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SAINTIMANIA 
 Vous êtes un homme? Vous avez au 

moins 20 ans? Vous aimez chanter et danser? Vous rêvez de 
vous éclater sur scène? Alors, cet appel s’adresse à vous. Les 
responsables de Saintimania recherchent des renforts masculins 
pour leur 23e spectacle, qui aura lieu du 20 au 28 janvier 2017. 
Les répétitions démarreront en septembre, à raison d’une séance 
hebdomadaire. Dès octobre, la troupe se rencontrera deux à trois 
fois par semaine. En janvier, les répétitions seront quotidiennes. 
Les intéressés peuvent envoyer un courriel de présentation à 
saintimania@gmail.com.  MPR -

SP/OLIVIER TRUMMER

Chopin est un compositeur to-
talement dévoué au piano, sou-
verain dans pratiquement tous 
les domaines, du Prélude à la Po-
lonaise, de la Mazurka aux Sona-
tes. C’est autour de ce composi-
teur d’exception que s’articulera 
la 13e édition de Piano à Saint-
Ursanne, du 2 au 12 août. 

L’Italie sera à l’honneur cette 
année puisque l’invité spécial du 
festival n’est autre que Pietro De 
Maria. On lui doit notamment 
d’avoir enregistré l’intégrale des 
œuvres pour piano de Chopin, 
une prestation qui fait actuelle-
ment référence. Pietro de Maria 
ouvrira le festival le 2 août et aura 
la faveur de le clore dans le cadre 
de la Nuit du concerto le 12 août, 
accompagné par l’Orchestre in-
ternational de Genève placé sous 
la direction du chef russe Alexei 
Ogrintchouk. 

Le verbe et la musique 
Il faudra deux concerts, vendre-

di 5 août, pour permettre au pia-

niste français Marc Laforêt d’in-
terpréter l’intégrale des Mazurkas 
de Chopin. Le concert sera agré-
menté de lectures et d’explica-
tions de Jean-Yves Clément, di-
recteur du Nohant festival 
Chopin, que l’on retrouvera par 
ailleurs quelques jours plus tard 
en compagnie de Michel Onfray. 

Cette année, la carte blanche 
fera la part belle à la musique 
mais aussi au verbe. En effet, le 
philosophe français Michel On-
fray donnera mardi 9 août une 
causerie-conférence avec Jean-
Yves Clément, avec lequel il a no-
tamment écrit un livre-entre-
tien. Le compositeur Richard 
Dubugnon sera aussi présent à la 
conférence, ainsi que le pianiste 
Vassilis Varvaresos. En soirée, 
dans le cadre de son récital, on 
retrouvera le pianiste grec qui in-
terprétera notamment une œu-
vre de Richard Dubugnon en 
création mondiale. 

Enfin, quatre fois durant le fes-
tival, une balade culturelle asso-

ciera une visite guidée de Saint-
Ursanne et une évocation de Fré-
déric Chopin à travers sa vie et 
ses œuvres. 

Valeurs sûres et révélations 
Habitués et révélations martè-

leront le déroulement du festi-
val. On trouvera ainsi François 
Chaplin, la jeune pianiste russe 
Varvara, le violoncelliste Henri 
Demarquette accompagné du 
pianiste grec Vassilis Varvaresos, 
un concert piano à quatre mains 
de la Française Valentine But-
tard et de la Russe Elena Bo-
brovskikh, Jean-Marc Luisada, 
Thierry Ravassard, pianiste fran-
çais, et Piscille Reynaud, pre-
mier violon solo de l’orchestre 
de l’ensemble vocal de Michel 
Corboz. Sans oublier les trois 
jeunes pianistes de la tribune 
«Découvertes jeunes artistes», 
avec la Jurassienne Jessica Mar-
quis.  RÉD -  

Renseignements sur: www.crescendo.ch

MUSIQUE CLASSIQUE Piano à Saint-Ursanne se dévoile. 

Chopin pour un sacré festival

FESTIVAL 
Milo Manara, 
présidera 
Delémont’BD

Après une première édition 
2015 présidée par Zep, Delé-
mont’BD, le nouveau rendez-
vous suisse dédié à la bande 
dessinée, proposera, du 10 au 
12 juin, sa deuxième édition, 
en plein cœur de la vieille 
ville. 

Regard féminin 
Emmenée par l’Italien Milo 

Manara, elle réunira, hormis 
une exposition d’envergure con-
sacrée à ce maître de la bande 
dessinée érotique et historique, 
neuf autres expositions, dont 
trois consacrées à la jeunesse 
(Paola Crusoé, L’aventure Mala-
bar® et The Kinky & Cosy Expe-
rience) et quatre à des créateurs 
suisses (Hannes Binder, Pitch 
Comment et Camille Rebetez 
«les Indociles», Mara et les des-
sinateurs du satirique «Vi-
gousse»). 

Un regard sur le genre féminin 
et masculin dans la bande dessi-
née ainsi qu’une reproduction 
grand format de la fresque de Joe 
Sacco sur le premier jour de la 
bataille de la Somme compléte-
ront le programme. 

Quarante auteurs 
Quarante auteurs de Suisse, de 

Belgique, de France, d’Italie, du 
Québec, de la Pologne et de l’Ar-
gentine, seront au rendez-vous 
pour des dédicaces ainsi que 60 
rencontres, concerts dessinés et 
performances de dessin. Notons 
encore l’offre d’un espace jeu-
nesse, de projections et de 10 ex-
positions «off» ainsi que la pré-
sence exceptionnelle de deux 
galeries suisses spécialisées en 
planches et objets BD. 

La fête, mise sur pied au cœur 
de la vielle ville de Delémont, se 
prolongera jusqu’au bout de la 
nuit avec deux soirées de con-
certs et sets-DJ sous les étoiles. 

 RÉD -  

Programme détaillé sur 
www.delemontbd.ch

ENSEIGNANTS BERNOIS 
Des salaires qui ne 
sont pas compétitifs 
Les salaires du corps enseignant 
bernois ne sont pas compétitifs. 
Ce constat ressort d’un rapport 
comparant les traitements 
bernois à ceux qui sont pratiqués 
dans 13 cantons, dont tous les 
romands. Le gouvernement 
bernois considère donc que 
l’amélioration de l’évolution 
salariale et le rattrapage des 
retards constituent des objectifs 
prioritaires. A moyen terme, soit 
dans 7 à 10 ans, les traitements 
devraient progresser légèrement 
à tous les degrés scolaires, a 
assuré hier le canton de Berne. 

 

VICQUES 
 Après juin 2015, 

l’humoriste français Jean-Marie 
Bigard revient à la Salle 
communale de Vicques le 
vendredi 24 juin (20h30). 
Location: banque Raiffeisen 
Saignelégier.

MÉMENTO

PHILIPPE OUDOT 

Carrée, sculpturale, aux lignes 
parfaites, aux angles vifs, sobre et 
épurée: la nouvelle Blancarré ne 
manque pas de caractère. Dévoi-
lée hier à Delémont par ses pères 
Nicolas et Claude Mertenat, la 
nouvelle montre sort vraiment des 
sentiers battus. C’était d’ailleurs 
bien l’objectif de Nicolas, designer 
horloger depuis 20 ans, qui a no-
tamment travaillé pour de grandes 
marques parisiennes et suisses – 
dont Omega ces dernières années: 
«Ce projet est la concrétisation d’un 
rêve. J’avais envie d’indépendance, 
de disposer d’un espace libre, de faire 
des montres à ma manière, autre-
ment. Bef, de créer la montre que je 
rêvais de porter. Blancarré est cet 
aboutissement personnel», expli-
que-t-il. 

Pour Nicolas Mertenat, ce projet 
concrétise non seulement un état 
d’esprit, une vision personnelle de 
l’horlogerie, mais il marque aussi 
une rupture. Rupture d’abord 
dans sa trajectoire personnelle, 
rupture par rapport à l’esthétique 
traditionnelle de la montre, avec 
une pièce sculpturale carrée, rup-
ture enfin au niveau de sa distribu-
tion. 

Hors des circuits 
En effet, la marque ne se trouve-

ra pas dans les traditionnels maga-
sins d’horlogerie. «Nous voulons 
établir un nouveau rapport avec la 
clientèle, un rapport de proximité», 
détaille Nicolas Mertenat. Un 
choix, mais aussi une nécessité 
dans un marché horloger au-
jourd’hui complètement saturé, 
où il aurait été quasi impossible 
d’entrer dans le réseau de distri-
bution habituel. «Voilà pourquoi 
nous voulons aller à la rencontre du 
public au travers d’événements or-
ganisés dans un cadre différent – 
des boutiques de mode, des galeries 
d’art et autres concept stores. Dans 
ces boutiques éphémères, le public 
pourra voir et essayer les montres.» 

La première rencontre avec le pu-
blic se tient ce week-end à Delé-
mont. D’autres suivront en Suisse 
romande (Genève, Lausanne, 
puis Moutier le 16 juin). 

Une affaire de famille 
En parallèle, la marque veut aus-

si s’adapter aux nouveaux modes 
de consommation du public, en 
ouvrant une boutique virtuelle. 
«Les gens sont de plus en plus nom-
breux à faire leurs achats en ligne. 
Notre boutique virtuelle va leur per-
mettre de découvrir nos produits, et 
de passer directement commande.» 

Pour réaliser son rêve, Nicolas a 
pu compter sur l’appui de son 
frère Claude, propriétaire d’une 
fiduciaire à Delémont, qui l’a 
épaulé et soutenu dans son pro-
jet et s’est aussi beaucoup impli-
qué dans sa réalisation. Un parte-
nariat qui allait de soi pour ces 
deux frères issus d’une fratrie… 
de triplés! «Nous avons toujours 
voulu partager un projet en met-
tant en avant nos compétences et 
nos valeurs. Blancarré marque cet 
aboutissement.» 

Passionné par l’art en général et 
la sculpture en particulier, Nico-

las Mertenat n’a pas choisi le nom 
Blancarré au hasard: «Il fait réfé-
rence au ‹white cube›, c’est-à-dire à 
l’espace neutre et blanc mis à dispo-
sition des artistes pour exposer leurs 
créations dans les galeries». L’esthé-
tique de ce garde-temps est inspi-
rée de l’art minimal et de ses 
sculptures cubiques. La montre 
est conçue comme une pièce ar-
chitecturale, dont les éléments 
s’imbriquent comme un puzzle. 
Le boîtier se compose de diffé-
rents éléments qui se superpo-
sent, s’ajustent et sont assemblés 
au moyen de vis. 

«Ce concept a plusieurs avanta-
ges. Il permet d’abord de modifier 
l’esthétique des montres, en variant 
les matières et les couleurs, tout en 
gardant une grande unité. Ensuite, 
il est très pratique au niveau du 
SAV (service après-vente), puis-
qu’il permet de changer facilement 
un élément.» Mais ce concept a 
aussi des contraintes, car il exige 
une grande précision au niveau 
de la fabrication.  POU-RÉD 

Première rencontre avec le public ce 
vendredi de 15 à 19h et samedi de 10 à 18h 
à la Galerie Farb, à Delémont

DELÉMONT Les frères Nicolas et Claude Mertenat lancent la nouvelle marque horlogère Blancarré, 
qui se distingue par son design carré à la fois puissant et épuré. 

L’envie de faire des montres autrement

Blancarré, un design affirmé, qui ne laisse pas indifférent. SP

MADE IN JURA La collection Blancarré a une très forte 
identité locale: plus de 85% des composants de la montre 
sont fabriqués dans la région jurassienne. Le mouvement 
mécanique vient de la maison Soprod, aux Reussilles, et la 
montre est produite par la société Blanchefontaine SA, à 
Bonfol, avec la collaboration de nombreux sous-traitants. 
Comme le précise Nicolas Mertenat, «le mouvement mécani-
que à remontage automatique est doté de deux complications uti-
les: une grande date à 12h, et un deuxième fuseau horaire à 6h». 

SIX VARIANTES Le boîtier carré, aux surfaces plates et aux 
angles vifs, mesure 37 mm de côté, pour 11 mm d’épaisseur, 
ce qui en fait un objet sculptural. La montre allie les matériaux 
nobles et contemporains, comme le titane, la céramique et le 
caoutchouc. La collection se décline en six variantes, avec lu-
nette en titane gris ou noir mat, ou en céramique noire ou 
blanche. «En fonction des matériaux choisis et de leur exécution, 
les proportions de la montre semblent différentes», observe Ni-
colas Mertenat. Les pièces en titane noir ont un caractère 
plus sportif, plus technique, alors que la céramique, blanche 
en particulier, peut aussi séduire une clientèle féminine. La 
gamme de prix varie dans une fourchette allant de 4600 fr. 
pour la pièce en titane gris mat à 5700 fr. pour celles avec la 
lunette en céramique. Et de préciser que les premières pièces 
de ce garde-temps seront disponibles en juin. 

Comme le souligne Nicolas Mertenat, le produit vise une 
clientèle qui apprécie la création, les produits design, les ac-
cessoires de luxe. Une clientèle urbaine – mais pas seule-
ment –, en témoigne l’intérêt déjà suscité par la démarche de 
Blancarré dans le Jura. Les premiers garde-temps seront dis-
ponibles en juin. Les deux frères se sont fixé un objectif am-
bitieux pour leur première année: «Nous espérons écouler 
quelques centaines de pièces».  POU-RÉD

Objectif ambitieux

ENVIRONNEMENT La Fête de la nature se tient dès demain et jusqu’à dimanche dans toute 
la Suisse. Bienne, qui y participe pour la première fois, veut montrer que la nature ne 
s’arrête pas où la ville commence. Des animations ont aussi lieu dans le Jura bernois. PAGE 3

Quand la nature se fraie un 
chemin au cœur de la ville

L’ÉDITO 
PHILIPPE OUDOT 
poudot@journaldujura.ch

Oser aller 
jusqu’au bout 
de ses rêves 

Chapeau bas, MM. Mertenat! A l’heure 
où l’horlogerie suisse traverse une passe dif-
ficile, où les mauvaises nouvelles s’accumu-
lent, lancer une nouvelle marque de mon-
tres a de quoi surprendre. Et c’est un 
euphémisme. Du courage? De l’incon-
science? Sans doute un peu des deux. Mais 
surtout une admirable volonté de tenter 
leur chance en faisant des montres autre-
ment. Et le moins qu’on puisse dire, c’est que 
les garde-temps Blancarré, qui vont débar-
quer sur le marché en juin, se démarquent 
singulièrement de tout ce qui s’est fait jus-
qu’à présent. D’abord en termes de design. 
Dans les montres de forme, peu de créateurs 
ont osé les pièces carrées comme celles con-
çues par Nicolas Mertenat. Après 20 années 
passées au service de grandes marques, ce 
designer a osé aller au bout de ses rêves en 
sortant des sentiers battus, avec des pièces 
conçues comme des sculptures qu’on porte 
au poignet. A la fois sobres et puissantes, 
aux surfaces plates et aux angles vifs. 

Blancarré se distingue ensuite en termes 
de distribution. Par choix, mais aussi par né-
cessité, car il est désormais quasi impossible 
pour une nouvelle marque d’entrer dans les 
traditionnels magasins d’horlogerie. Surtout 
en cette période. Du coup, les frères Mertenat 
veulent aller à la rencontre de leurs clients 
en organisant des événements dans des bou-
tiques éphémères – galeries d’art, boutiques 
de mode et autres concept stores. Des lieux 
que fréquente le public cible, en particulier 
une clientèle urbaine, qui apprécie les pro-
duits design et les accessoires de luxe. Et 
comme les deux frères vivent avec leur 
temps et que le consommateur fait de plus 
en plus ses achats en ligne, ils ont créé une 
boutique virtuelle, qui leur assure une pré-
sence à large échelle et permet de passer di-
rectement commande.  

Reste à savoir si Blancarré trouvera son 
public. C’est tout le pari de la démarche. Un 
défi d’autant plus risqué que la marque s’ins-
crit dans une gamme de prix – entre 4600 et 
5700 fr. prix public – où la concurrence est fé-
roce. Pour y parvenir, elle mise notamment 
sur une très forte identité régionale, puisque 
85% des composants sont fabriqués dans la 
région jurassienne. Soit bien plus que les 
60% prescrits pour répondre au renforce-
ment des critères donnant droit au fameux 
label Swiss made. Un challenge de taille, et 
surtout un sacré pari sur l’avenir.

PETER SAMUEL JAGGI

Des jeunes graphistes 
pour encourager à voter

MUSÉES 
La culture 
régionale se fait 
belle de nuit  

PAGE 8

MOUTIER 
Les Pavillons de 
la Birse dévoilent 
leurs charmes 

PAGE 7

CATHERINE BÜRKI

BIENNE Les autorités biennoises et 
l’Ecole d’arts visuels lancent un 
projet inédit pour inciter les jeunes 

à participer aux prochaines élec-
tions municipales. Une classe de 
première année va concevoir des 

affiches et des clips vidéos. Une 
manière de s’adapter aux nouveaux 
modes de communication. PAGE 4
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HOCKEY SUR GLACE 
L’équipe de Suisse de retour 
à la maison sans gloire 
La Suisse, battue hier 5-4 par la République 
tchèque, est éliminée des championnats du 
monde en Russie. La sélection nationale  
dirigée par Patrick Fischer, n’ayant pas atteint 
son objectif qui était de participer aux quarts 
de finale, peut nourrir des regrets. PAGE 14
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KEYSTONE

HORLOGERIE 
Blancarré, un nouveau venu au 
design carré puissant et épuré  
Un nouveau venu débarque dans le paysage 
horloger suisse: hier, les frères Claude et 
Nicolas Mertenat (de g. à dr.) ont dévoilé la 
marque Blancarré. Elle se distingue par son 
design carré sobre, sculptural, aux angles vifs 
et aux lignes épurées. PAGE 6

ROGER MEIER-BIST
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TAEKWONDO  
Nina Kläy et 

Manuela Bezzola 
avides de  
revanche 
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ANTI-UBER 
Les chauffeurs de 
taxi disent stop au 
dumping   
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